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Communications.

Capture à Paris d'un Physocyclus Simoni femelle

et description d'un Harpactocrates nouveau des Alpes-Maritimes

IArACIIX. PlKil^CIDAK ct DvsDERIIiAKJ

par le C*'' de Dai-mas.

Au mois de juillet dernier, à Paris, parmi de vieux papiers et car-

Ions, dans un placard, sous la loilelte lixe d'une; chambre de premier

étage inhabitée depuis quelque temps, j'ai trouvé plusieurs Arachnides

dont voici la liste :

Chelifer ^ancroides Linné Ooho/;.<. pw/cAer Tcmpleton 9
Lephthijiilimites leprosus Oh\. ef Pholcus phaliuujioidesFu.G?iS,l. Q
et, à ma grande surprise, une autre femelle do la famille des Pholcidae,

Physocyclus Simoni Borland, espèce dont le type (un mâle adulte,

seul individu connu) avait été trouvé quatre ans auparavant dans les

caves de la Sorbonne (').

L. Berland avait admis l'hypothèse rationnelle d'une importation

accidentelle à Paris de cet individu, appartenant à un genre représente

jusqu'ici seulement dans les pays chauds, et dont l'espèce principale

[P. globosus Tacz.) est répandue dans les habitations des tropiques des

deux Mondt^s, opinion à la(|uelle s'est rallié E. Simon (^). La capture

de la femelle chez moi, rue de Berri, où depuis nombre d'années ne

sont pas entrés d'objets exotiques, laisse croire à une acclimatation

tout au moins relative de cette espèce, que je ne puis considérer

cependant comme appartenant réellement à la faune française.

Cette femelle, comparée au type cf (''). montre tous les mêmes
caractères de coloration et de formes ; le groupe oculaire, le céphalo-

thorax, le sternum, les chélicères, à l'exception du caractère sexuel

de la dent antérieure, ct les pattes munies de poils en lignes sériées

sont identiques: l'abdomen, garni de poils courts régulièrement et

assez espacés, présente le même aspect luisant et la même couleur

mine de plomb bleu-verdàtre. ^

La femelle de Physocyclus Simoni Berland a le céphalothorax

divisé en deux gros lobes convexes par le sillon médian tri'S accusé,

qui se prolonge en s'élargissant jusqu'au pédicule; elle se différencie

(1) L. Berla.nd, iii Arch. Zool. cxpér. ct gén., sér. 5, VI [1911], p. ex.

(2) Arachnides de France, VI, p. 240, note (1914).

(3) Le cf et la Q de Physocyclus .simoni font partie de la collection

E. Simon.
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par là nettement de celle de P. filobosus Tacz. dont le sillon se creuse

en arrière de la partie céphalique en fosse profonde suivie immédia-

tement d'un tubercule dressé triangulaire pointu chitinisé à l'extré-

mité, formé de la réunion des deux lobes latéraux. Chez P. Simoni Q.

l'abdomen est plus globuleux et moins haut et ne tend pas vers la

forme légèrement conique, comme celui des autres espèces du genre.

Dans les deux sexes, le sternum est unicolore clair et le céphalothorax

ne montre de brun-marron que dans le sillon médian; chez les autres

espèces, le sternum est brun-marron éclairci au centre ou au moins

marqué de taches brunes sur les côtés, toute la région céphalique

ainsi que trois taches de chaque côté, en outre du sillon médian, sont

de couleur également foncée sur le céphalothorax. Les yeux de

P. Si^noni, surtout les médians antérieurs dont le groupe entier est

moins large que le diamètre d'un des yeux latéraux, sont plus petits

que ceux des P. globosus Tacz. et P. Diigcsi E. Simon, chez lesquels

le groupe des yeux antérieurs médians est beaucoup plus large que

le diamètre d'un des yeux latéraux. L'épigyne de la femelle trouvée

à Paris est très peu chitinisé, allongé transversalement et de peu de

largeur et ne montre pas en avant le tube saillant à bord antérieur

bilide de celui de P. globosus, ce qui me fait penser que celte Araignée

n'est peut-être pas tout à fait adulte; il est cependant à noter que le

bulbe du mâle est beaucoup moins volumineux et moins coloré que

chez les autres espèces du genre.

Phijsocyclus Simoni Berland. par le céphalothorax de la femelle

sans tubercule, entre dans le groupe B du genre Physocyclm de

E. Simon (type : P. Dugesi E. Simon, du Mexique).

E. Simon a décrit deux espèces, habitant les Alpes françaises, de son

nouveau goiwe Uarpactocrates, de la famille des Dijsderidae. L'une,

H. drassoides, connue de la Savoie et des Hautes-Alpes, l'autre

//. apennicola, de nos Alpes méridionales et des Apennins. Mes chasses

en septembre 191o dans les hautes régions boisées des Alpes-Mari-

times prouvent que //. drassoides a un habitat beaucoup plus étendu;

j'en ai en effet recueilli des mâles adultes à S'-Étienne-de-Tinée, à

S'-Martin-Vésubie et dans la forêt de Turini, peu éloignée de la fron-

tière orientale de ce département. Dans aucune de ces localités je n'ai

rencontré H. apennicola, mais dans cette forêt de Turini, au voisinage

du col de Peira Cave, j'ai capturé sous les pierres deux mâles d'//ar-

pactocrates qui appartiennent à une nouvelle espèce, dont voici la

diagnose :
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Harpactocrates intermedius. n. sp. —cT Pointe du biilbo assez

courlt'. cylindrique dès la buse et coudét^ presque à angle droit, nulle-

ment tronquée, mais se rétrécissant après son milieu en cône allongé,

se prolongeant à l'extrémité en large pointe très obtuse en dessous de

l'endroit où la pointe du bulbe se relève brusquement en remontant

parallèlement à elle-même à l'état de terminaison slyloïde noire et

épaisse, qui reste sensiblement droite jusqu'à la naissance de la partie

conique et s'incurve doublement alors en S très fermé surbaissé à

courbes de bauteur à peu près égales. La pointe du bulbe devient

brusquement foncée en ligne oblique à partir de la base de la portion

b

a. Ifnrpaclocrates drassoides Simon, pointe du bulbe;

b. //. intermedins Dalmas, id. ; c. H. npennicola Simon, id.

conique; son sommet et l'excroissance qui la prolonge en bas S(nil

évidés en dedans en forme de gouttière profonde à parois minces,

mais à bords assez lisses et non irrégulièrement dentelés comme chez

//. drassoides.

Ce bulbe diffère de celui A" H. drassoides par sa pointe ni renllée.

ni tronquée en talon surbaissé, par son extrémité inférieure moins

largo et moins longue et non effilée, par le début do sa portion styloïde

droite beaucoup plus longue et formant un angle rentrant et non

ouvert, cette partie slyliforrae produisant ensuite une sorte d'S couché

par rapport à l'axe au lieu d'être droit. Il se distingue de celui

AH. apemicola par sa pointe amincie en cône allongé de couleur

foncée et non unicolore, rapidement rétrécie et courbe près de l'extré-

mité, par son prolongement en large saillie obtuse creusée en gouttière,

au lieu d'un simple renflement sans canaliculisation visible, par sa

partie styloïde d'abord droite et relevée non repliée sur elle-même

pour former un S beaucoup moins important.
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A part le bulbe, on ne connaît pas de caractères suffisants, ni chez

les mâles ni chez les frmelles, pour diflérencier les H. dmssoides, H. ia-

termedius et H. apennicola; les deux mâles d'fl. intermedius capturés

sont seulement de taille un peu plus petite et de coloration rouge

moins intense, ce qui n'est peut-être qu'individuel.

Ces trois espèces très voisines d'Havpactocrates existent dans les

Alpes-Maritimes, M. E. Simon ayant récollé autrefois H. apennicola à

S*-Martin-Vésubie. Elles cohabitent probablement toutes les trois dans

les forets de conifères de ce département, au-dessus de 1 500 m. d'al-

titude. A Turini. en outre de l'espèce nouvelle, j'ai capturé en plus

grand nombre //. drasaoides, dans un quarlier de la forêt un peu diffé-

rent il est vrai, où il établit particulièrement sa retraite et son nid

dans les interstices de roches se soulevant en feuillets, suivi en cela

par d'autres Araignées comme les Segestria, Coelotes, Braawdes, etc.
;

aussi, dans cette partie la plus élevée des bois de Turini, la chasse est-

elle à peu près nulle sous les pierres.

Coléoptères nouveaux de la faune tunisienne

.
îl" note(')

par le D'' H. N(»rm.\nd.

Caraiîidae

Anillus [Pseudanillus] Magdalenae Ab. subsp. elegantulus,

n. subsp. —Distinct à première vue du type par sa taille encore plus

petite, son corps plus convexe, ses tempes absolument arrondies, le

disque du corselet brillant, non chagriné, les côtés rétrécis depuis les

angles antérieurs , les angles postérieurs plus obtus, non denticulés,

les élytres plus étroits, plus allongés, etc. —Long. 0,9 mm.
Quehiues exemplaires (nitidulus. n. var.) se rapprochent de

VA. Magdalenae s. str. parla taille, les tempes plus accusées, le corselet

à bords plus siuués, mais s'en différencient facilement par la forme

élancée, le brillant de la tête et du corselet, la longueur et la rélicu-

lalion moins serrée des élytres, etc. —Long. 1,1 mm.
UA. Magdalenae elegantulus était très commun dans toute la région

de Sousse, au pied des oliviers où, en arrosant la terre, j'arrivais à le

prendre malgré la sécheresse persistante (-). La var. nitidulus se pre-

(1) Cf. Bull. Soc. eut. Fr. [19(19, passiin, 1910, 1911, 1912, 1914, 1915].

(2) Pour obtenir un bon r(''sultat, il est nécessaire de creuser une cuvette

i


